
1 J1orillon. - Pardon, monsieur

le président, mais si vous enten-
diez recommencer vingt fois,
trentu, quarante fois la même
plirase....alb I je vous assîro qu'il
n'y a pas- besoin d'être mordu

pour duvenir enragé; du resie, ta
mionsieur Malborough... (rires,.

,1. Wllbooug.--YPoilrql inui .\a

boroligli ?
J1. Modillon.-...no s'était pas

mis en garde pour me boxer, je
n'aurais pos pris l'avance.

,1. Walboroug.-Je volai boxer
vôs, parceo que vôs avoz insi',ilte

mloi; vôs avez cogné dans mon

porte commo un flourious et vôs
étai entré On m'injiouriant comme
un... commentdirai ?...un c rc .
un cochon... Jo savai pas au
jiousto.

X. la Président. (a prévenu).
Enfin, vous avouez ?

M. MJorillon.-Oui. monieur;

mais le voisinage de Mllo Malbo-
rougli est a rendre fou.

3f. Walboroug.-Pourquoi Mal -

boroug ?
J1. le Président.-Donnez con-

gé, mais n'allez pas frapper les
gens les gens chez eux.

X.. Morillon.-J'ai un bail f...
A1! monsieur le président, si
vous entondiez ce que M. Malbo-
rough appelle "le miousique do
son petit demoiselle'" I Ici c'est
une mnélodiedequatre niesures qui
so trouve transformée en cinq, une
de trois on deux, une de six en
sept ; c'est ua sens binaire qui
passo aiu trnaire et vice versa ; à
un joueur d'orgue, ainsi aux bles-
sures do son horrible monstre;
mais un piano I Un instrument
que j'ai en exécration. Où dit
c'est le roi des instruments ; c'est
possible, mais je n'aime pas les
rois, je suis républicain.

M. Walborou.-Aoh I et j'avé
bien vu à le salle des... comment
disait ? à la salle... du tabac...,
des prirours que vo avez aDheté
oune piano.

M. Morillon.-D'oocasion, oui,
un vieux ; je l'ai fait porter à la
campagno, j'ai ôté la mécanique et
j'ai mis des lapina dans la caisse .
voilà comment je comprends le
piano, moi.

Une condamnation à huit jours
do prison n'est pas faite pour le
lui faire aimer davantage.

Jules Moinaux.

ABRUTISSEMENT.

La scène se passe à Québec. Le
gentilhomme huissier de la Verge
noirest aceosté sur la rue St.Jean
par un ami qui lui dit :

-Vous n'ôtes pas ire Hatt ?
Un deuxième qui se prétend un

ami le rencontre et l'apostrophe
ainsi.

-Vous avez de la chance de
n'ôtre pas né Irlandais parce que
l'on vous apellerait Pat llatt.

Un peu plus loin un troisième
sans entrailles lui lance à brûle
pourpoint le calembug suivant :

-Si vous étiez anglais on vous
appellerait Tom fHait, M. Hatt
sentit une bouffée d'air chaud qui
lui montait à la tête, ses joues pri-
ret dcs teintes soleil couchant, et

LE GROGNARD.

ACTUALITÉ.

LE MARCHAND QUI FERME APRES HUIT HEURES.-PoliCe, prenez-le. Je suis sur

qu appartient à l'Association des Commis. C'est lui qui a fait le coup.

il crut qu'il allait tomber d'un coup
d'apoplexie foudroyante.

Un misérable le voyant en cet état
alarment lui dit pour le réconfor-
ter.

-Tu es magnifique, Batt.

M. Hait a immédiatement
chargé ses avocats de préparer un
bille privé l'autorisant à changer
son nom.

AMOUR CH AMPETRE.

Sait e.

-V'là c'que c'est que d'être
méchante pour un brave garçon
qui vous aime et aimera jusqu'à
c'que )'tonnerre l'ait réduit en
bouillie.

-Voulez-vous bien ne pas l'at-
tirer avec vos provocations.

-En bouillie, je le repéto, et
vous aussi, si vous ne vous déci-
dez pas à m'aimer.

-Tonnera-t-il encore si je dis
oui

-Plus jamais de la vie 1
-Eh ben, je vous aime, na ...

Mais si j'en entends seulement un
coup, il n'y a rien de fait.

-Oh ma petite Zulmé, que
j'suis donc content I

Satisfaction qui se traduisit par
une averse do baisers sur les
mains, sur les joues, sur tout ce
que ses lèvres gourmandes purent
atteindre.

-Là, là, en voilà assez, dit la

jeune fille, ou je reprendé ma pa-
role I

-Avisez-vous d'ça I... et j'or-
donne au tonnerre de recommen-
cer. Ah I mais...

-Voilà du bleu. En route, mon
Bastien, et mettons les morceaux
doubles.

En proie à une douce ivresse, le
garçon fouetta Coco, qui prit un
petit trot gaillard.

-La bonne bête 1 On dirait
qu'elle comprend ma joie.

-Oh!1 tout le monde vous coin-

prend, vous; l'orage, les chevaux,
les...

Désespoir I un roulement loin-
tain enlevait toute espérance à
l'amoureux.

-Il n'y a pins rien do faitl
cria la coquetto, éolatant de rire.
Le tonnerre vient de gronder. Je
reprends mes autres idées; attra-
pe!

-Ah I par exemple! rugit le
gars, manquer à ses serments
pour un méchant coup de rien du
tout. C'est ça qui serait lèche I

-Mais non, grand bêta, je
plaisante.

-A la bonne heure I j'aurais
cessé de vous estimer si vous
aviez été capable d'une semblable
trahison... ma petite femme.

- C'est convenu: nons nous ma-
rierons à Pàques,.. ou à la Trini-
té... Mais sur quoi dono suis-jO
assise, Bastion, que c'est si dur
que ça ?

-Faites pas attention., c'est
mon cheval, la Grîse, morte de
vieillesse, que j'conduis chez l'é-1
quarisseur.

Louis Leroy- t

BONNE NOUVELLE!1

IMPORTATION DE rFEUTRES.

La maison C. Robert vient do
recevoir une importation nouvelle
de chapeaux do feutre de New-
York, styles assortis et des plus
fashionables.
Préparez vos fourrures pour l'hi-
ver. Donnez vo? commodes de
suite cheznC. Robert qui s'est fait

éit R.piailité de la rénaratoet

GnANDE VENTE DE HARDES PAI-
TES CiHEZ RFToHoT DEMERS & CiE.

Habillements pour les grosses bourses
do do moyennes do
do do petites do
do do toutes les Bourses
do do ceux qui n'ont

presquo pas de bourses.
Pantalons à 81.50

do à 1 75
do à 2.00
do jusquà 11.00

Habillements pour $3.00
do do 4.00
do do 5.00
do jusqu'à 855.00

Habillements pour Enfants
ao do Hommes
do do les Riches
do do les pauvros.

Habillements pour tout le
monde.

Comme par le passé nous soi-
gnons l'ouvrage de commandes.
Tant dans les habits que dans les
chemises - Bons Tweeds tout
laine à 50 ots la verge. - Notre
Stock est au complot.-Bons col-
lets à 10 ets. - Cravattos à 15 ets
enfin nous avons tous ce qu'il faut
pour lo voyageur. Pour le seilen-
taire.-

Venez nous voir et vous serez
convaincu que dans la confection
nos Habits surpassent tout ce qui
a été fait jusqu'à présent-,

R ITCHOT, DEMERS & CIE
302 Notre Dame.

(Tout près de la Paroisse.)

L. N. A. RICHOT
Tailleur.

IL. O. DEMERS
Chemisier.

une speine4ci uaaai u
de teinture des fourrures. C'est au
coin dos rues S&-Laurent et Vitré. Congrès des Savants.-L'associa-

tien américaine pour l'avance-
-Le dernier mot d'enfant: ment des soiences s'estréuni cette
-Encore plus nourt, encore

plus court 1 disait un bambin de semaine à Montréal et il a été

sept ans à un coiffeur qut lui cou- résolu à l'unanimité des voix que
pait les cheveux. la plu belle importation de porte-

-Mais pourquoi donc? lui de- cigares de la Havane a été faite
mande sa maman. par A Nathan No. 71 rue St.

-Parce que, quand je me bats L A. ' o'
à la pension, on n peut pas me Laurent, là où l'on vend toujours

prendre par les cheveux 1au prix du gros.

IMMEMflE LOT

DE

-000-

Pcofitez do l'avantage actuel du
bon marché.

$ 83.25
COUVETURES 330 C

4.55 p
4.75

DE - 5.50
6.00 p
6.25 *

LAINE BLANCHE 7·00J 7.50

COUVJ]

LAIN.

II11TURRS
1.95

2.00
2.50
3.00
3,60
4.00
4.75
5.50

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Le FIL CLAPPERTON est
sans précédent pour sa solidité et
sa régularité.

IM~'PRIM~ERI E
DE

Ayant un matériel d'imprimerie très
étendu, est en mesure d'entreprendre
l'impression d(i toutes espèces d'cu.
vrages, dans les deux langues, tels que

Blancs dle Notaires, Avocats, Gre-
fiers, etc.
En.Tête de lettres,

En-Tête de comptes,
Lettres Funéraires.

Cartes d'affaires,
Cartes de visites,

Billots do Concert'
Circulaires,

Programmes,
Catalogues,

Factums,
Pamphlets,

Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT
Exècuté aveo soin, éléganoe et

promptitude

On charge également des Ou
vrages de Luxe de tous genre, inpri-
més enO r. bronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIx TRES MODERES.

Une attention toute particulière sera
donnée aux commandes de la cam-
pagne, et t'expédition se fera ivec ré.
gularit6 à n'importe adresse.

&g-S'adresser à rimprimerie de

W, F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
MONTasAL,


